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tion ä Celebes. L'effectif par batterie est de 4 officiers, 65

Europeens, 45 indigenes, 46 chevaux. L'armement consiste en canons
Krupp et mortiers mod. 1886.

Canons Mortiers
Calibre 7,5 cm. 7,5 cm.
Longueur de la partie rayee 975 mm. 480 mm.
Rayures 24 12
Pas de rayure 8-25 40-45
Poids du canon 108 kg. 50 kg.
Poids de Tobus frette 4,3 kg.

» de la charge explosive 100 gr.
» du shrapnel 4,3 kg.
» de la Charge explosive 13 gr.

Nombre des balles 80
Poids de la boite ä mitraille 4,25 kg
Nombre des balles 60
Charge du tir de plein fouet 460 gr. 45-120

Charge du tir de jet
UIO gr.
1 7b gr.

NORWEGE

Ce pays possöde 4 batteries de montagne, chaeune ayant 4 pieces,

4 officiers et 138 hommes. Le canon est en fer, calibre
7,6 cm., se chargeant par la bouche, mod. 1872.

(A suivre.) Major de Tscharner.

Passage du col de Cheville par le 2me detachement des recrues
de la Ire division.

Si Ton me demandait ä l'etranger: La Suisse possede-t-elle
des troupes alpines? », je voudrais pouvoir repondre que tous
nos bataillons d'infanterie sont exerces ä la marche et au combat
en montagne. II n'en est malheureusement pas ainsi. Et pourtant
il est arrive frequemment dans ces dernieres annees que teile ou
teile de nos unites ait tente une entreprise difficile dans un de

nos hauts passages et qu'elle y ait reussi. Cela prouve bien de

quoi nos troupes seraient capables; mais c'est-il assez Ne de-
vrait-on pas poursuivre avec methode ces essais isoles, les gene-
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raliser et faire une regle de cette instruction speciale, rendue
systematique. Au delä de nos frontieres, nos voisins ont vivement

pousse le developpement de leurs troupes de monlagne : les uns
ont augmente leurs alpini, les autres ont cree des compagnies
alpines. Cela suffit ä nous dösigner les Alpes comme un terrain
d'aetivite qu'il nous faut connaitre. 11 serait peut-etre dangereux
de compliquer nos institutions par la creation de corps nouveaux
dont le recrutement affaiblirait nos effectifs de ligne; mais il
importe que nous donnions raison ä un adage militaire qui dit que
Tinfanterie passe partout.

Je le repöte, nous pouvons ötre certains, ä ce point de vue,
que nos troupes sont suffisamment resistantes et tres educables.
Je n'en veux pour preuve qu'une nouvelle experience qui vient
d'elre faite dans la Ire division.

Le 2 juillet dernier, le 2e detachement des recrues d'infanterie
passait le col de Cheville sous les ordres de M. le colonel Coutau,
instrueteur d'arrondissement, et accompagnö par M. le colonel
Favre, commandant de la Ire brigade el inspecteur de Töcole.
Generalement lorsqu'il s'agit de recrues on ne saurait etre assez

indulgent. Chacun sait quelle rüde epreuve physique est pour la

majorite le premier service militaire, pour ne pas demander de

jeunes gens de 20 ans, ou moins, qui ne sont pas encore des
soldats consacres, la force de resistance d'hommes d'elile. Dans le

cas present, Tindulgence est superflue; le resultat acquis est lä

pour en tömoigner. C'est au dire de gens aecoutumes aux montagnes,

un tour de force accompli; le recit sommaire qui va suivre,
dira par quels moyens et dans quelles conditions.

Partie de Lausanne le 29 juin dernier, ä 4 h. 30 du matin,
Töcole de recrues no 2 formait un bataillon de 516 hommes,
commande par M. le major Decollogny. II etait, au depart, ä son ef-
lectif absolument complet, ne laissant pas un malade en arriere.
II importe de noter ce fait, assez rare en pareilles circonstances.
II cantonnait le 29 juin ä Villeneuve, le 30 ä Bex, le 1er juillet ä

Gryon et arrivait ä Sion le 2 au soir. II en repartait le 4 apres
avoir etö inspecte la veille, il revenait ä Bex le 5 et gagnait le

Bouveret le 6, d'oü il ötait transporte ä Ouchy en bateau ä vapeur
II avait ainsi parcouru pres de 200 kilometres en 7 journees
de marche, avec le paquetage au grand complet, la capote roulee
sur le sac.

Les deux premieres etapes avaient öle tres eprouvantes pour
la troupe en raison de la chaleur accablanle ä laquelle eile avait
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ete exposee. Le 29 et le 30 juin, le thermometre s'etait eleve ä

32° centigrades ä Tombre. Cependant les cas d'insolation etaient
rares et tres legers; les malades qui avaient du ötre diriges sur
l'infirmerie, installee ä Bex souffraient, presque sans exception, de

pieds blesses. Une visite mödicale soigneuse avait elimine tous
ceux juges incapables d'affronier la marche exceptionnellement
forle du 2 juillet, provenant un triage qui se serait fait de lui-meme
le long des sentiers de montagne et qui eüt pu devenir un
obstacle serieux. Du reste loutes les precautions avaient ele prises

pour assurer le bon etat de la troupe.
Le 1er juillet ä Gryon, la retraite sonnait ä 7 heures et Textinc-

tion des feux ä 7 h. 30. On gagnait, par cette mesure qui permet-
tait d'avancer considerablement la diane, plusieurs heures de frai-
cheur pour la marche du lendemain. Le 2 juillet, la colonne se

mettait en route dans la direction d'Anseindaz ä 3 h. 30 du matin.

Deux guides de la localite munis, en provision d'accident, de
pioches et de cordes ouvraient la marche. Derriere chaque
compagnie suivaient trois mulets, destines au transport eventuel des

malades. Nous verrons plus tard que cette precaution, utile
comme toutes les precautions, devait etre neanmoins el
heureusement superflue. Ce fut ä la clarte d'un mince croissant de
lune que s'accomplirent les premiers kilometres. Le sentier,
assez large jusqu'ä Anseindaz pour rendre aisee la marche en
colonne par files (par 2), gagne le bord de TAvengoo, le longe quelque

temps, puis le quitte pour traverser les päturages de Salalex
et monter aux premiers contreforts des Diablerets, dans la gorge
qu'ils forment avec TArgentiere. II suit des lors ä mi-cöte, rejoint
le torrent qu'il domine, puis gagne Anseindaz en pente forte.
Cette premiere partie de la course se fit, gräce ä l'heure mati-
nale, avec la plus grande facilite. Les compagnies se sujvaient ä

200 metres, tres independantes les unes des autres, et observant
rögulierement les haltes-horaires. La colonne arrivait ä xVnseindaz
ä 7 h. 10 au moment oü le soleil paraissait au-dessus des
Diablerets. On s'etablit entre les chalets, sur le päturage oü quelques

soldanelles rappelaient le recent depart de la neige. Le

temps ötail süperbe et paraissait promettre de se maintenir ainsi
toute la journee. Les hommes s'egaient du spectacle inaccoutume
qui leur etait offert et d'une troupe de chevaux gaioppant en
libertö autour d'eux. II ne paraissait nulle trace de fatigue. La plus
grande partie de la montee ötait faite; les quelques kilometres
qui restaient ä parcourir jusqu'au sommet du col ne devaient
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ötre qu'une facile promenade ä travers des pelouses regulieres.
Apres une heure de halte, on repartait en bon ordre et ä 8 h. 50
on atteignait Textrömitö du päturage d'Anseindaz avec le

commencement des eboulements des Diablerets, et la frontiere du
Canton du Valais que les hommes saluaient par des äcclamations
prolongees. Tout pres de lä se trouve le sommet du col ä 2049
metres d'altitude. Les reelles difficullös allaient commencer avec
la descente.

Le pas de Cheville suit en lacets tres serres un eboulis en pente
vertigineuse. C'est pour un pieton isole, un passage fatigant,
mais sans danger pendant la belle saison. II n'en est pas de

meme pour une troupe dont les subdivisions risquent de faire
descendre les unes sur les autres, les parties superposees du sentier

ä peine marque dans un amas de pierres roulantes. Pour
eviter toul accident de ce genre, les compagnies prirent entre
elles un quart d'heure d'intervalle. C'etait exaetement le temps
qu'il fallait ä chaeune pour atteindre le bas du pierrier et gagner
le päturage. On avait fait mettre les hommes sur un rang : ils
devaient rester dans cette formation jusqu'au soir ä l'arrivee ä

Conthey. La descente du pas se fit sans le moindre incident fä-
cheux; eile avait dure exaetement I heure 6 minutes pour tout
le balaillon.

Le coup d'ceil en avait ötö de ceux qu'on n'oublie pas. Du
bas, on voyait les compagnies apparaitre au haut du col, puis la
longue file des hommes s'engager dans le sentier et se replier
sur elle-möme dans les lacets. Les hommes etaient silencieux et
trös conscients de l'effort d'attention qui leur etait demande. En
un endroit donne, il s'agissait de franchir un coin de növe qui
obstruait le passage. Les plus experts aidant les plus maladroits,
cela se fit sans une glissade, malgre le poids du sac el Tembar-
ras du fusil. De temps en temps, une pierre roulait et traversait
la file sans atteindre personne; on s'avertissait alors d'un lacet ä

l'autre et chacun redoublait d'attention. Les mulets suivaient ä

distance; un d'eux glissa et s'abattit, ce qui causa un instant
d'ömotion, vite passee lorsqu'on le vit se relever dans le sentier.
Ce fut pour chacun un sentiment de soulagement lorsqu'on se

retrouva au complet, un peu plus loin, ä la halte generale de

Derborenze. La täche avait etö spöcialement difficile pour les
officiers devant communiquer avec la troupe sur un rang. II avait
fallu exiger une diseipline tres stricte, dont chacun avait compris
la necessite et ä laquelle chacun s'etait soumis. En outre, on sait
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assez ce que sont les bauts passages de nos montagnes pour se

rendre compte que l'entreprise n'etait pas sans risques. Ils sont
suivant les annees et möme suivant les jours infiniment variables.
48 heures plus tard une neige abondante tombait jusqu'ä 1800
metres d'altitude et eüt probablement un peu complique les choses.

Le jour avait donc öte bien choisi.
Le petil lac de Derborenze a öte forme par Teboulement des

Diablerets. II est domine par cet immense derochement, veritable
dösert de pierres accumulees qui est un des spectacles les plus
imposants de notre region alpestre. C'est au bord möme de ce
lac que le bivouac fut etabli, ä 10 heures, sur un plan de
cailloux, enlre le lorrent et le bas d'une avalanche. Döjä des tonne-
lets de vin valaisan, montes le matin de Conthey par une caravane
de mulets, atlendaient l'arrivee du bataillon, en se rafraichissant
dans Teau glaciale du lac. On ouvrit les boites de conserves et
chacun s'etablit du mieux qu'il püt pour manger. La troupe elait
en parfait etat, aussi fut-ce tres gaiement que s'acheva le repas,
tandis que la fanfare jetait aux öchos ses plus beaux airs. Le
soleil s'etait voile, ce qui rendait plus confortable le bivouac un peu
prive d'ombre, et devait aussi faciliter la marche de Taprös-midi.
Cependant un orage menacait du haut des Diablerets; il fallüt
partir plus tot qu'on ne l'avait comple.

Le bataillon se remettait en route ä 3 heures; il avait devant lui
de nouvelles difficultes ä vaincre et une marche aussi considerable
que celle de la matinee. Apres avoir traverse le grand eboule-
ment, le sentier passe la Liserne et s'engage dans le val de Trois-
Cceurs. Deux passages conduisent dans la vallee du Rhone. Celui
de la rive gauche, le « Chemin Neuf » avait öle choisi comme
aboutissant plus directement ä Sion. Le Chemin Neuf est une
sorte de longue voie, en majeure partie taillee dans le roc, qui
court le long de la montagne ä quelques cenls metres au dessus

du torrent profondement encaisse. La colonne, toujours sur un
•rang, s'engagea dans Tötroit passage entre le rocher ä pie et le

preeipice. En plusieurs endroits deux hommes n'auraient pu se

croiser sans un verilable danger, aussi defense ötait faite de
s'arreter et de se laisser devancer. Cette mesure prise, la seule ebose

qui restait ä eraindre ölait le vertige. Quelques hommes en res-
-sentirent un peu les effels et s'affaissaient en marchant contre la
paroi de roc sans oser regarder du cötö du vide. Cependant
aucun d'eux ne perdit courage et quoique la traite füt longue, car
on ne pouvait pas songer ä faire halte en pareil endroit, il n'y eut



392 REVUE MILITAIRE SUISSE

pas la moindre defaillance. Enfin, ä 6 heures, la tele de la colonne
atteignait la chapelle St-Bernard et, dans un veritable coup de

thöätre, apparaissait la vallee du Rhone, avec ia chaine du Mont-
Blanc ä l'ouest, et, ä Test, le massif du Simplon, au-delä de Sion,
donl on distinguait les deux vieux chäteaux. En ce moment, il se

produisit parmi toute la troupe une detente generale, et la vue du
but ä atteindre, quoique tres öloigne encore, fut saluee avec joie.
Une heure et demie plus tard, a Tentree ä St-Sevenn, Torage eclatait

avec violence, se maoifestant surtout par une furieuse bour-
rasque de vent. On fut mettre les hommes ä couvert, et atlendre
que le temps se retablit. Encore deux heures de marche facile et
la colonne arrivait ä Tentree de Sion ä 9 h. 50. Le defile en ville
se fit dans un ordre parfait; la fanfare jouait sa meilleure marche

aecompagnee de tambours ; le pas etait aussi cadence que sur une
place d'exercice, el tres alerte. Pas un homme ne trainait et Ton

ne distinguait aucune trace de fatigue ; au contraire, il regnait
parmi ia troupe un air de contentement et de fierte tres legitimes
apres tant de difficultes vaineues. Chaque homme avait une branche

de rhododendrons en fleurs au canon de son fusil et pour
augmenler l'effet pittoresque de cette arrivöe, les guides
marchaient dans ie rang, et derriere. suivait le train des mulets ea

longue file. Ce fut dans la lueur des feux de Bengale allumes ä

plusieurs fenetres que se fit la traversee de la Grande Rue; puis
le bataillon gagna la caserne et un repos merite. II etait en route
depuis 18 heures 1|2.

Tous les hommes qui avaient quitte Gryon le matin etaient
arrivös ä Sion ie soir, en bon etat et, chose qu'il importe de noter
avec soin, on n'avait eu de toute la journee ni un trainard, ni un
malade. Les mulets n'avaient transporle personne, ne fül-ce qu'uu
instant. Ce resultat qui depassait toutes les meilleures previsions
etait du ä plusieurs causes diverses, et tout d'abord ä Texcellente
direclion de la troupe, ä la fermete et ä l'entrain des officiers et
des sous-officiers. II faut constater aussi que la marche en

montagne est facilitee par la qualite de Tair des hauteurs el par la
variete des paysages qui entretiennent chez les hommes une dis-
traction continuelle. Du reste, la temperature avait ete favorable
ä la marche et aucun obstacle imprevu n'ölait venu ä la traverse.
11 n'en reste pas moins vrai que l'öpreuve avait etö rüde et tres
vaillamment surmonlee. Comme je Tai dit plus haut, cela donne
confiance dans la valeur fondamentale de nos troupes et,
considörant l'effort donne par des recrues, on peut, en raisonnant du
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pire au mieux, se rendre compte de quoi seraient capables nos
bataillons d'elite sous une aussi bonne diseipline. II y aura beaucoup

ä faire, non pas, peut-etre, au point de vue de Tentrainement

qui se pratique en plaine et qui est bon, mais au point de

vue de l'expörience ä donner aux hommes. II faut qu'ils apprennent

ä se mouvoir adroitement dans un pesage difficile et aussi
ä connaitre les petits moyens du montagnard qui entretiennent le

corps en bon etat pour la marche et le mettent ä l'abri des
accidents que peut produire Tair rarefie des montagnes. Les prouesses

que viennent d'accomplir des recrues avec tout le ressort de

leur äge, nos hommes d'elite ne les imiteront que par le
raisonnement individuel et l'experience acquise. Par ces moyens-lä, ils
arriveraient ä faire mieux encore. Et comme on est en passe de
reformer Thabillement et Tequipement de notre infanterie, il faut
esperer que Ton tiendra compte des exigences de la marche en

montagne, que Thomme deviendra plus libre de ses mouvements
enlre les bretelles de son sac, que la capote ne döpassera plus les

öpaules, risquant de se prendre ä toutes les anfractuosites et
enfin que la coiffure sera faite moins lourde. Beste encore la

grave question des chaussures, et c'est la plus dölicate comme la
plus urgente. Faut-il esperer que Ton en arrivera ä un soulier
uniforme qui permettrait un contröle exact, presque impossible
avec la variete actuelle? A l'heure qu'il est, soit que les ordonnances

manquent de precision, so:t que les cordonniers se livrent
ä quelques fantaisies, une partie de nos fantassins est encore mal
chaussee pour la montagne. II faudrait qu'ä la campagne
victorieuse contre les bollines ä elastique suceöde la guerre aux talons
trop hauts et trop pointus, sur lesquels le pied vacille. Peut-
etre les hommes arriveront-ils ä comprendre d'eux-mömes ce qui
leur est le meilleur; mais pour cela c'est encore l'experience
qui leur manque et les courses comme celle que je viens de

raconler sont trop rares dans les annales de nos bataillons.

1er aoüt militaire.

Les journaux quolidiens ont, avec delails, conto les ceremo-
nies commemoratives dont le territoire suisse a ete sur tous ses

points le thöätre ä l'occasion du 6me cenlenaire de la Confederation.

Qu'il nous soit permis d'y revenir et de publier deux
discours, plus specialement militaires.
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